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I’Egiise et son unité. Comme une tempête dévastatrice, se 
déchaînèrent ensuite, du nord les barbare., et du midi l'Isla­
misme, laissant partout derrière elle des ruines dans un im­
mense désert Ainsi se transmettait de siècle en siècle U triste 
héritage de haine sous lequel l’Epouse du Christ était accablée. 
Alors vint un césarisme, soupçonneux autant que puissant, 
jaloux de la grandeur d'autrui, quelque développement qu’il 
eût d’ailleurs donné à la sienne, et qui se reprit à livrer d’in­
cessants assauis à l’Eglise pour faire main basse sur ses droits 
et pour fouler aux pieds sa liberté. Le cœur saigne à voir cette 
Mère si souvent assiégée -jar les angoisse» et par d’inexprima­
bles douleurs I /-

(L'Eglise sauve les lettres et les arts ; elle évangélise, 
elle civilise)

Cependant, triomphant de tous les obstacles, de toutes les 
violences et de toutes les tyrannies, elle plantait toujours de 
plus en plus largement ses tentes pacifiques, elle sauvait du 
désastre le glorieux patrimoine des arts, de l’histoire, des 
sciences et des lettres, et, en faisant pénétrer profondément 
l’esprit de l’Evangile dans toute l’étendue du corps social, elle 
créait de toutes pièces la civilisation chrétienne, cette civilisa­
tion à qui les peuples, soumis à sa bienfaisante influence, doi­
vent l’équité des lois, la douceur dis mœurs, la protection des 
faibles, la pitié pour les pauvres et pour les malheureux, le 
respect des droits et de la dignité de tous les hommes et, par 
là iuêfi.3, autant du moins que cela est possible au milieu des 
fluctuations humaines, ce calme dans la vie sociale qui dérive 
d'un accord sage entre la justice et la liberté.

(A suivre.)
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Chronique diocésaine

Québec

La dernière lettre reçue de S. G. Mgr l’Archevêque est 
datée du 2 avril. Ce jour-là même, Sa Grandeur devait dîner à


